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$180,000 raflés au cours de quatre vols d main armée aux E.-U.

Vaste enquête sur (Industrie canadienne
Quatre
banques 
pillées 
aux E.-U.
Lis vols *î main armée 

multiplient de façon 
alarmante.

ECHOS de la
Session fédérale

se

Grosses sommes

Ottawa, 2. — (Du corr«**pondant 
parl^menUire du Canada).

Le sfouvernement hésite à pré- 
• tenter en seconde lecture »on 

bill de centralisation de la 
traduction. Loi députén libéraux 
reçoivent l'appui des conservateurs 
de langue française pour protester 
contre ce projet qui recuit ta de 
cinquante ans le*, droits de notre 
lantrue au fédéral. Les dèputéa con- 

| servateurs canadiens français font 
circuler une petition contre Je projet. 
Klle a été signée par tout l’effectif 
de ce groupe, à l’exception de trois. 
Deux sont absents et un troisième 
attend le retour d’un ministre pour 
prendre une décision. Plusieurs so­
ciétés et organisations canadiennes- 
françaises ont déjà entrepris des dé

L’unjnimité d« U Chambra des Communes appuie une mo­
tion de l’honorable M. Bennett instituant un comité 

d’enquête sur le financement de l’industrie, les 
salaires, les heures de travail, la salubrité 

de l’atelier, etc.

LE PRIX DU PAIN

Le COUP le plus sensationnel march** auprès du gouvernement.

est perpétré à Penns 
grove. N.*j

Truc audacieux
Ne« Voik, 'J. l('.A.). Les vols à 

main armor sr ont multiplié* aux 
Etats-l'ni' aujourd’hui. Il y en eut 
trois a IVkI du pay* et un quatrième 
dan.- IVtat du leva-, cea quatre vols 
corn bu h ont rapport** pre- de $180,- 
00») a In. - auteurs. Cn policier a été 
tue et troi hommes furent blessé*» 
<n tentant de s'opposer aux bandits.

A Needham. Massachusetts, quatre 
bandit arme de mitrailleuse** et de 
revolver « nt vole *11,500 a la ban- 
i uv d* la Noedham Trust toinpany. 

A IVniisgr»» NJ., quatre bandits 
-ont empan de ac<• contenant 

$1! 0,0«K). tandt.* que quatre autres 
lalfuileur- ' ii"»*!!! entr»* $10,000 et 

#15,000 a la banque Union Trust *b* 
Rochester. N.-"S

V Loir m un -l.\;t , *]*•.. bandit- v*>- 
• nt sjt.tqi a lu F*r-t National 

I • \ »*t vui n i *»>t leur- ebance d« 
t* en emmenant i> employés «vec

L’honorable M. King soutient qu’il n’est pas besoin de 
‘ comité parlementaire ou de commission royale et que 

la loi contre les cartels offre fous les moyens de 
trouver pourquoi des produits peu coûteux 

en soi, coûtent si cher au consom­
mateur.

BETAIL ET POISSON

dernier vu! fo< rgnnre»* par Clyde*
Jlarrem . hoc--la lu n«»toi»e du Texas.

R«* e •up le 0 lu -»*«iHat unnel fut.
an- ec•ntrexiit ce lui » <• 1 enn-çrove. ]

I)**ux cmploy*** Je la •a In «u* .tan^nt
ailes «•> «*reh«'i le sa»** •ont«.•liant l’ar-
ynt au bureau il (»«• t« . il- a mvai.nt
à la po rt* «1* l*i b. UH|U« bu -que. tout-
:«-coup. «J uin» »'l tat •i«iu ■ la. «|Ub-
tre hoin nu > »u> g rent. î»« ux «le «’en
demie! ttiire nt II* ••.o *loy , en j«»ue,
(dors qi ii it - «•eu mit n '« mpa raient
des -«• 1 «• Lmi fut • ait ■•n un clin
d'oeil «■ 1 |«- b»».<|i t - N*«HlfU ir« ut «lan» 1

leur pr •pre aul« m «Jiilr 11% H nt que le» |
témoin «l< ivtL « « ne fu. • ni re%e- !
r.us <!«• leur u»‘p ri •*.

Ciiiu minute api • implante
nutc- «• lançai* n a leur pour-uite
inat- •lait trop tard.

Ltm salislaisanlc 

poni 1rs ipiclicrons 

cl les compagnies

Le proirt de* loi qui rétablira 
l’ordre sera rédige dans 

quelques |ours.
Les sous-traitants

Quebrc, J. (Du corrr-pondant par- 
.•’mentairf du CahmcIm) Dans quel- 
« u*‘s jours, un projet de loi x’ra ré- 

k'é qui mettra fin à la .situation
• nt s» plaignent d* nombreux bû-

i en mémo
b if* satisfaisante pour les compa- 
► es. C’est ce que l’on nous a dé-
• « < cet après-midi, après une lon- 
. u© entrevue entre l’hon. M. Tasohe-

4ii, M. Charles lauictôt, assistant 
<1 ; procureur-général, l’hon. Honoré 
Mere er, ministre des terres et forêts, 
•i MM. G.-<’. Piché et Avila Rédard, 
» i -4*rric« forestier.

Ktant donne que, dans la majeure 
*tio dea cas, les bûcherons n’ont 

i» autant à ac plaindre des compa- 
ca que des «ous-traitants, le gou- 

*. -nement entend former une com- 
r on qui sera chargée d’approuver 
"u de désapprouver le* contrats don- 
*• nar le* compagnies forestières 

tnltellta. On sait qu’il 
l*iti d,"«^M, chez les grandes com- 
' ci;ev/^rengager elles-mêmes les 
i ùchergns. Elles confient la coupe 
‘ "■ v * ia des entrepreneurs, qui ont 
t u: roVd'homtres à leurs gages.

Du lait qu'un grand nombre de 
rhaviers sont aux confins des pro- 

•vs de Quebec et d’Ontario, les 
m* ix gouvernements désirent avoir 
un<i loi uniforme, si c’e«t possible, 

our mieux protéger les bûcherons. 
A debut tie la semaine prochaine, 

ion. M. Mercier aura une entrevue 
|> ce propos avec l’hon. W. A. Fyn- 
•vy«on, qui occupe le même poste que 
lui dans le cabinet ontarien.

pour qu’il revienne sur sa décision 
La première à parvenir aux autorités 
a été une résolution de l'Institut ca­
nadien français d’Ottawa, l’une des 
plus vieilles sociétés de la capitale.

Depuis la mort du colonel
• Coghill, son poste est reste 

vacant. La masse d'armes
est promenee dans les corridors par 
le capitaine Williams, un de© officiers 
des Commune.**. On mentionne comme 
successeur probable du sergent 
d'arme le maior Milton Fowler 
Gregg, de Moncton Nouveau Bruns­
wick. C'est un veteran de l’armée 
canadienne qui a gagné sur le champ 
d«* bataille la Croix Victoria et la 
Croix militaire.

De nombreuses protestations
• -'élcvent à la gauche de la 

Chambre contre les credits
tris que présentes par l’honorable 
M. Rhodes. I.’Opposition prétend, 
avec beaucoup de aeps, qu’il 
< - t inutile pour le gouverne­
ment de presenter scs crédits 
-ou.* la forme actuelle parce qu’ils 
ne représentent pas les véritables 
dépensé** de l'administration. C’est 
ainsi qu’uu quai peut être construit, 
par exemple, pour un montant que 
I* crédit* fixent à milk* dollars. 
.Mais on apprend par le rapport du 
minister© des travaux publics que 
cette entrepri-e a été supplémentée 
de trou- autres mille dollars, en vertu 
ih in loi des travaux de chômage. Les 
credit ne représentent donc pas 
toute la vérité et le privilège du 

'anc-seing permet au gouvernement 
d’octroyer les dépenses qu’il veut. 
Puisque la liste des crédite n’est 
qu'une question de routine, l’Oppo­
sition trouve inutile de la discuter 
et cYst l’attitude probable que pren­
dront un bon nombre de députés de 
ga uche.

L’honorable Robert Korke, Sé-
• natcu*. est di-paru aprè- une 

a'-sez longue maladie. C'est
une chance* de plus pour l’hon. M. 
Bennett de compléter sa représenta­
tion au Ivnat, ou il compte déjà 
cinquante recrues sur quatre-vingt- 
seize. Il reste neuf vacance© u 
remplir.

L’hon. M. King a declare au-
• jourd’hui que la mort du séna­

teur Korke était une psrte
nationale. “M. Forke était un repré­
sentant, de ce type de cito>ens qui 
ont fait plus que le» autres pour la 
creation du Canada moderne. Il avait 
•outes le.- meilleures caractéristiques | 
de cette/race de valeureux pionniers 
où dominent le. qualités d'industrie, 
d’intelligence et d’intégrité d'ailleurs 
►i prononcées chez la race écossaise, 
à laquelle il appartenait. "Pris d’un 
ardent désir de continuer à améliorer 
le sort de ses compatriotes canadiens, 
M. Forke mit toutes ses qualités au 
service do son pays d'adoption et cela 
de la façon la moins égoïste et de la | 
manière lu plu» patriotique, au cours i 
de sa longue carrière publique.”

l’n incident cocasse et qui n'a
• pas manqué de faire tressail­

lir sur son siège l’hon. M.
Githrie, ministre de la justice, 
jeudi, fut causé par une phrase 
du discours de l’hon. Charles Marcil, 
depute de Bonaventure. I/e vétéran 
de la Chambre de» Communes a rap­
pelé qu’il y a une trentaine d’annees. 
il proposait l'adreaac en réponse au 
discours du trône, tandis que M. 
Hugh Guthrie, alors libéral l'ap- 
. . FOUS Ul deux. Kg ont h>-
sisté a 'JS sessions et pendant cette 
période il est passe 1084) député» a 
la Chambre des Conunune*.

Par Fulgenc* CHARPENTIER
!.« premier-ministre a proposé au 

jourd’nui au parlement de nommer 
un comité de onze membre* qui aura 
pour mission d’étudier les condition» 
industrielles. Les membres du co­
mité pourront examiner le» relations 
entre les prix de production et les 
prix de vente. La motion a été 
reçue favorablement, et l'Opposition 
l’a appuyée.

I-a question des achats en masse, 
qui a eu une influence si considéra­
ble sur le commerce du détail, les 
heure» de travail et les heures mini­
ma, les "sweaUehopa”, les relations 
entre les meuniries et lee boulange­
ries, autant de problèmes dont l’exla- 
tenre jette la consternation dans le 
public. Comme résultat de l’enquête 
projetée, le comité recommandera 
probablement l’établissement d’une 
Commission royale d’enquête.

Deux amendements, présentée, l’un

Car un eonservateu-, M. Ernst, de 
unenberg, et l’autre par un libéral, 

l’honorable Peter Veniot, ancien mi­
nistre de» postes, ont été retirés par 
leurs auteurs sur lu promesse du 
premier-ministre que ce comité pour­
rait enquêter sur toutes les phasea 
des problèmes industriela.

L’hon. MacKenzie King n’a pas 
caché wi surprise de constater que le 
parti conservateur ne songeait à la 
grande* misère du peuple qu’à l’occa­
sion de la cinquième session de son 
règne, qui sera peut-être la dernière. 
Ce qui constitue un obstacle considé­
rable à l’efficacité d’une telle me­
sure. c'est qu'il sera impossible à la

Chambre de légiférer sur cette ques­
tion si l’on nomme une Com misai on 
royale.

II s’étonne surtout que le gouverne­
ment entreprenne une enquête de ce 
genre, alors qu’il a à sa disposition 1a 
loi des monopoles. Cette législation a 
rendu de grands services sous les li­
béraux, mais les ministres actuels ont 
cherché volontairement à rendre inu­
tiles seG sanctions en ne l’appliquant 
pas suivant ses mérites. On a même 
réduit de moitié les crédits de ce ser­
vice.

Mais le gouvernement ne veut pas 
d’actes, U veut des palabres. Cette 
enquête économico-politico-industriel- 
le commencera sans retard, d'apres le 
premier-ministre, et ee ne sera pas 
trop tôt. L’attitude liberale, c’est 
qu’il est préférable de coopérer avec 
le gouvernement même à cette heur*' 
tardive et même de le féliciter, comme 
l’a fait M. E. J. Young, de Weyburn.

Prasideuca de M. Stcveaa
Selon toute probabilité, l'honorable 

M. H. H. Stevens, ministre du corn 
meroe, présidera ce comité d’enqueu*. 
Il aura dix collègues. Duns son dis­
cours, le premier-ministre a laissé en­
tendre qu’un des ministres du cabi­
net ferait partie du comité. Celui-ci, 
naturellement, choisira pon propre 
président: mêla lu nrr;**jr la irirux 
fonde* désigne l*honorab*« M. Fto 
vrnn.

La Chambre repnerdra lundi le dé­
bat inir l’adreese.

Etude des 
problèmes 
financiers 
de la Ville
Mimstreb et députés de 

Montréal be réuniront en 
présence de M. 

Taschereau.
A Québec

On parle de la création d’un 
comité consultatif qui 

contrôlerait les dé­
penses de la ville.

Le bill de Montréal

Trois jeunes trifluviens iront
en France sur un petit bateau

Trois-Rivicréa, 2. (P.C.). — Pour montrer a la “vieille France” qu’il» 
n’ont rien perdu de l’esprit aventurier de leur** »i<*ux, tr*»i9 j.*un« - homme * 
des Trois-Rivière» entreprendront l'été prochain la * raver de l’Atlantique, 
sur un bateau de leur invention. Ils tenteront ce dangereux voyage n 
l'occasion du tricentenaire de la fondation des Trou» K par M de
Laviolette. Ce sont Wilfrid Michaud, JO an-; Dona* Dufrx-ene, Jt ar^ « 
son frère Charles Dufresne, 2-i ans.

Ho ont bâti de leurs mains une «mbarration d«* 3.. p’cd de longueur, «ur 
laquelle ils esperent se rendre des Trois-Rivièrr» » Bre.-* en trente-cinq 
jours. Us se proposent de s’embarquer en avril. I! ont pri» des leçon- de 
navigation du capitaine L. Lemieux, ancien explorau ir de l'Océan arctique.

Leur bateau portera quatre mille livres d'effet-, * jurriture, vetementa,
etc...

La dévalorisation ne produit 
pas tous les effets attendus

rnETiT/-^
jelelaFAITvP

session provinciale

Les repatnements de devises 
américaines provoquent 

des exportations con 
sidérables.

fermeté du dollar

(Suit? p^t/è 9)

La bande de V. Sankey est 
enfin toute sous les verrous
Condamnés au pénifvncitr
liondon. Ont. 2. (P-A.) — Frank 

Slra*i«er, trouve coupable d’une atta­
que criminelle contre une fillette de 
onze an», a été condamné à quins* 
an» de pénitencier et quinze coups de 
fouet.

E. O. Grave», commis vmymgeur, a 
été condamné à cinq an» de péniten­
cier, apri*r avoir été trouvé coupable 
d’avoir pratiqué une operation illegale 
»ur la personne d’une jeune fille de 
J1 uns qui succomba aux suites de 
cette opération.

Le dernier membre en liber­
té, Gordon Alcorn, est 

appréhendé par la 
police.

Dans son lit

Berlin refuse de 
voir une tension 

austro-allemande
Dollfuss est accusé d’avoir 

exagéré les effets de la 
propagande nazi.

Les explosions

1 <*» edifice** du gouvernenH?nt 
• fédéral à Ottawa ont coûte au 

pays $29,585,144. Cette esti­
mation ne tient pas compte, cepen­
dant, de l’achat des terrains sur les­
quel' s'élèvent ce» edifices. Le» dé­
puté» ont aussi appris, aujourd’hui, 
que le gouvernement federal avait à 
payer en loyer chaque année, noue 
des bureaux situé.» dan» des édifices 
qui ne lui appartiennent pas $660.- 
695.

(Suite jmge S)

alire

i La jeunesse étudiante 
d’il y a vingt-cinq ans

Touhy subira un autre 
procès

et celle d’aujourd’hui
l»-r Olir.r ASSELIN

. . en deuxieme Ddge' chain

Chicago, 2. (P.A.). — Ix* jury char­
ge de rendre un verdict dan» l’affai­
re de Roger Touhy et se» deux com­
plices. aivusé» du rapt de John Fac­
tor. a etc remercié par le juge Fein- 
l>*rg ce soir, parce qu’il n'avait pu 
réussir a s’entendre. l’n nouveau 
procè* aura li*Mt le 17 février prn-

Berlin, 2. (P.A.) — Le gouverne­
ment allemand,a publié aujourd'hui le 
texte de -a repoti»«» aux prote: talion» 
du chancelier Dollfuss contre la pro­
pagande nazi en Autriche. <Vtte ré­
ponse affirme que le mot conflit em­
ploye par Dollfuss pour dépeindre la 
situation entre k» Autrichien» et les 
Allemands "donnait une bien fausse 
idée de rapporte entre les deux na­
tions.”

El)» ajoute que le gouvernement au­
trichien no peut s’attendre ;t ce 
que l’Allemagne approuve un regime 
qui supprime tou» le» système» qui 
ont donné au Reich un nouveau cou­
rage et une nouvelle confiance.

Le gouvernement de Hitler nio car­
rément que les nazi» m? mêlent aux 
affaires interne» de l'Autriche. C'est 
l’Autriche, au contraire, qui empêche­
rait les négociations entre Dollfuss et 
le représentant allemand.

L’Allemagne nie etre responsable 
des explosion» qui se produisent de 
temps à autre **n Autriche, depuis 
quelque temps. Il serait impossible, | 
parait-il, de passer de» bombes ou de» 
munitions à la frontière autrichienne, 
laquelle est trop strictement gardée 
par les douanier». A ce propos, la ré­
ponse «>ffi'*ie!!e rappelle la mort d’un 

{soldat allemand tué par des balles au­
trichienne». près de la frontière, le 
24 novembre dernier.

L’Autriche a déclare hier que, 
n’ayant pa» c*btenu >ati»faction de 
l’Allemagne, elle ferait appel à l’en- 

<W uaiion».

Charles Boettcher est prêt à 
rendre témoignage contre 

ses ravisseurs.
L’affaira Lindbergh

Chicago, 2. (P.A.) — Le gouver­
nement des Etats-Uni» a complété 
aujourd’hui une d?« tache» qu’il s’é- 
tait assignées à savoir celle de met­
tre la main au collet des six ravis­
seur» du jeune Charles Boettcher. Ce 
dernier fut enlevé le 12 février der­
nier et gardé sur un ranch du Da­
kota-sud jusqu’à ce que la famille 
ail payé la rançon de $60,000 exi­
ge© par les bandits.

Gordon Francis Alcom, complice 
de Verne Sankey et le dernier de la 
bande qui fût encore en liberté, a etc 
appréhendé dana son lit par la police 
jeudi soir, exactement 35 heure* 
apres l’arrestation de son chef. Il 
ira probablement rejoindre ce der- 
nk*r a Sioux Falls, Dakota.

L'arrestation de la bande Sankey 
au grand complet a fait sensation. 
Elle avait été recherchée par la po­
lice dan» presque toutes les parties 
de» Etatfr-Cnis. Comme Sankey, Al­
corn est originaire «lu Canada, 11 est 
âge do 27 an».

t'harle» Boettcher, informe du 
fsit, a annonce qu’i! était prêt à ren­
dre témoignage n'importe quand con­
tre los bandit» responsables de son 
enlèvement. On continue a interro­
ger Sankey sans grand succès — 
au sujet de l’affaire Lindbergh, mais 
on espère trouver de» preuve» suffi­
sante» en comparant l’écriture du 
bandit avec celle de lettres anonymes 
reçues par Lindbergh.

Du correspondant parlementaire 
du "Canada'")

Quebe», 2. — Au debut de la 
aemaine prochaine, les mimttre* 
et le» député» libéraux de la ré­
gion de Montreal »e réuniront 
avec l’hon. M. Taarbrreau pour 
discuter diverse» question» d'in­
teret pour la Métropole. Le bill 
de Montreal ayant ete rote en 
premiere lecture, il sera di»cute 
tre» prochainement en comité, et 
c'est en prévision de ce fait 
qu’aura lieu l'entre» ue. On non» 
a laisse entendre tre» clairement, 
cet après-midi, que la Ici qui ré­
git la C ommission municipale ne 
sera pas amendée, «i, sorte que 
la cille de Montreal tombera, le 
1er niai, sous la juridiction de 
cal organisme, comme le «ont «c* 
tuellement toute» le» autre» ril- 
le» de la pro»in*e.

On parle beaucoup, au parle­
ment, mai» le gouvernement n a 
r*eq décide a ce sujet, d une Com­
mission consultait» e jui étudié 
rait tous le» projet» du conseil 
municipal de Montreal qui »ont 
de nature a entraîner de forte» 
dép«n»e». C'est la un de» prin- 
cipaus sujets qui seront di»t u- 
tés par les ministres et les dé­
putés de la region de Mont real, 
en présence de l’hon. I A. Tas­
chereau.

Il e»t certain que le problème 
de» expropriation» en général, 
des expropriation» de» «arriéré» 
•n particulier, sera aussi étudié 
Prendront part a l’entrevue, 
l’hon. Athanase Da»id. I’lnin. Ho­
nora Mercier, l’hon. C .-J. Ar«and. 
l’hon. J. H. Dillon, et MM. les 
députée Maurice C«ahia», Anato­
le Plante, Joseph A Francoeur, 
Theodule Rhéaume. Ir-nee Vau­
trin, Ernest Poulin Gaspard 
Fauteux, Peter Bercontth et Jo­
seph Cohen.

Il est certsin «tu a propos du 
hill de Montréal, lr Ur Ernest 
Poulin essaiera d'obtenir que 
toutes les expropriations soient 
payées par la ville.

Rappelons, pour terminer, 
que les régimes Houde-Bray et 
Houde-Fortin ont entrepris des 
expropriations pour plus $20,. 
000,000.

M. le docteur Ernest Poulin 
combat ouvertement le projet 
de Me Honoré Parent, le direc­
teur des services municipaux de 
Montréal, qui a l'appui de tout 
le comité exécutif. Ce “plan” 
relatif aux expropriations fait 
maintanant partie du bill de 
Montréal.

La commission municipale
A 1a mise en vigueur, voici 

deux ans, de la loi régissant la 
commission municipal#, il était 
entendu qu'elle ne s'appliquerait 
pas avant 1934 à la ville de 
Montréal. Il était fortement 
question de prolonger cette ex­
ception pour deux années en­
core. Mais tel ne sere pes le 
cas. Des le 1er mai prochain, 
la ville de Montréal sera sous la 
surveillance da M. Oscar Morin, 
président de la commission mu­
nicipale et chef de cabinet du 
ministère des affaires munici­
pales, at da M. L.-E. Potvin.

Srcoussc sismique

Québec. S. — (Du eorreepondn nt 
parlementaire du “Canada”):
y^PRES avoir caitec avec plusieurs

Le

depute* ruraux, nous avons lieu ; 
de croire que le projet d* loi de M. i 
Amédée Caron, depute d*» Iles de , 
la Madeleine, pour obliger les pro­
priétaires de bicycles à munir leurs 
véhicule* de lumières, le soir, a de 
grandes chances d'être adopte. l’an1 
Quant à l'autre projet de même 1 Doti du

mouvement est tel qu'il 
peut obliger la France 

à abandonner 
l’etalon-or.

Calculs renverses
2. fl’.A.) — T«a d/valorisa*

___ _________ _ _ dollar américain a déjà fait
nature, mais qui s'applique aux vé- i ©vmhr m*1 résultat-, non •« i • men* 
hicule.** a traction animale, il est ! *ux Etata-Lnis, mu - n i n «-t !*eu* 
bien certain qu’il ne t>era pas vote,} <'tr° ’ITK P g in<!" mesure
le* députés ruraux s’y opposant. <IU'urt'* ® 1 étranger.
Ils prétendent que la majorité des 4 premier contrecoup important 
accidente sont attribuables a l’ex-1 d»n’ k <l™a < * f.nanc*. *« «tel. 
trrme vite.se de» automobiliste*, et ‘ ^tnemont «,« dev - v,*r» es

U fait que les voiture* à tra*-- Ktate-Lnis pavUn* . dm
«n rai«on de la d ih* *. «)n p»**t,

fine sur 
«i* l.on

non au
tion animale ne sont pa* éclairées. 
M. Pierre Gagnon, un des ‘‘leader*-'* eptre la valeur d’un»* once
i , . .. -, , j »• le.** marche, de N* w York.«h* la lutte contre le projet de M. ^ ot dç rar,
taron. a-ure qu’il peut citer des c.€st \urtmit „. r 
statistiques a 1 appui de ses aNan-, plac<1 qtM> Ic. trarw„ . ,.p 

# # „ 1 <*rit i-t« active* et I n a a

UNE revision complète dok* taux pour 
permi» «h1 chav*e et de p«*oh«* e**t 

i l’étud». Il est question de rédui­
re les prix pour le l’arc National 
des Laurentide» et, par contre, 
d'augmenter le coût de la l<x.»ti n 
des lacs.

• e e

PRESQUE toute la legislation du 
• gouvernement est prrsent«*e a 

l’heure actuelle. D’ici deux semai­
nes, le gouwrnement n’aura plu» 
de. projets de Un a soumettre* atix 
deputes, nous a-t-on dit cet apri*>- 
midi. Naturellement, avant quo 
chaque bill ait eie étudié clause 
par clause en comité, il faudra plu 
d’un moi*.

EN previMon du prochain proj«*t de 
loi, dont nous avons parle. «*t qu* 

aura pour but de fixer le pnx du 
lait, l'honorable Adélard Go«ibout 
a reçu ce matin une ((«'’egation de 
l’Association d* * laiter .*» d«* la pro­
vince do Quebec. l>*s délégué» 
«•talent accompagné* de Me Ainu 
Geoffrion. Us ont discuté av«v le 
ministre du projet de loi, dont le- 
clauses ne boni pas en«x>rr arrê­
tée*.

df-nier*
cambistes

• «lans 
retrait» 

plus d* 
,656,006 ) 
ie l*ngote

1*-* dernière© heure- .« d 
extrêmement important*.
120,004).000 de franc» ($1 
qui sont parti» »ou<= forme 
d’or, a bord du "Berengana” et du 
"Bremen ’. CV «temier navire est 
parti avant qu’il fut pn**tble de con­
sign» r a bord 200,000.000 de franc« 
de plus. Dans le courant de 1« se­
maine préc«-Jentn, . * .ooq.ooo
avaient p* a le cher r« <1- Etats- 
! •

Londrc-., 2. (P.\.) — La Tité e*t 
tre- active. d«-nui* la bau--e du « l’ai 
et la •labiüration de la monnnn am. 
ricaiiie ün estime dans le- n « ,« 
bien informe- on»* la m«— •
par le president Rcoævelt t
pre*mier t>a- dan- la dire«rtion du r<*
tab:i-.»«.ment rron<il lai de l’étaîon-•or
On ne croit plu: a une guerre •des
chang*-- ni a une c 
lonsation plu»

‘OUr»C ver.- !n d«- % n
pou ».-«*« • et ^| le»

Etata-Unüi ont « save urie tentât :%e
de genre, on la considé rc corn me
ayant entier* rm ni £*-hou« . Le dol la-
américain a rem onté d« à
1 9t), dernier cr*u,‘», hor- banque. lA
prix d«* l’or a 
une fore de plu 
remarquable de 
l’once, ce qui

naturelle mer 
« ' a att* nt 

139 shill-rg. 
le met tre’*

h a us
•ur • 
nce

E bill de Montreal a 
» matin en premiere

1 cour» de New-York. le résultat, pour 
| le marché de Londre*. a etc jne 
hausee sensible -ur le* hn'ti-.- imncs 

i d’or sud-a:riraine» i et le* Yank»**!. 
été voté ce (industrie américain»-- •.
lecture au

semblée legislative qu*1 pre-idait 
M. Innée Vautrin. L’hon râble 
Adélard Godbout, ministre d e 
l’Agriculture, a aussi fait voter "n 
première lecture ron projet de loi 
que nous avons déjà explique, et 
qui consiste à stimuler la coopéra­
tion entre cultivateurs.

Ont également ete vote- en pre* 
mière lecture le- hills suivants: r«* 
lui qui fixe à 1» ans la limite d’ago 
des enfante qui rerevront de- n- 
demmtes quand leur p* •< aura -te 
victime «i’un accident du trava: 
celui de M. Paul Sauve pour etnp* 
cher le» juge- de faire comparaître 
toute p«’r-onn« qui auraH eu co» 
naissance d’une in «\U« ii a la 
de- liqueurs; et celui qui perme' 
trait aux "accidentes” d exerver 'e 
recours de droit commun contre 
une personne autre que leur*, p: 
trons.

Waahingt n, 2 t P \ i — Res 1 ante
fonctionnaires «io a Tré so rere *em-
blent cire a-.-ez .n.-anoin té» d«; • rvac-
lions mnn.iiab - «i.- !.« ' e valor «it ion
du dollar oui ont pr 
hausse M*n«iftie «le lu v

évoqué une
aieur d1** la

monnaie nationale. 1V\ ant la 2*pi-
dite de» rapatriements d« * d<*%’îS«
gouvernement »«nge .« :prendre cer-
taine- mesure», aî.n <; ai re*ter . ou
tout au moins de ■ n” <fr le meuive
ment qui pourrait a% ;* pour -uite
l'abandon de l'étaLn-or par la
Kraru’e. Dan- r«* cas. . ; achats «l’or
dévie n «t raent • po»-:h!e 
tag«*s comni«*rvia i\ era

h
ent a r; r

i.an-

«Ri ; " u r .• «•* i.* ’ .« : n : !i,s chpita
liste.' amé ricain- » :b'rn «• nt une ( ** rtc
« xti em» . n» « •• dé-
pots en Franc*. L« fe­
rait une Haus-* de la Ijvit* ri1 Ht.
franc, ma «•« * • -r omtat«B ont
t*te faibles «t l« » ca! etc

(Suite i>agr .1)
Communistes bulgares 

surveilles de près

Les aéronaufes russes 
inhumés à Moscou

Violente attaque contre Lloyd George

Lima, Péérou, 2. (P.A.). — Une 
forte *©c*ou»»e aismique a ébranlé Li­
ma ce midi mais n’a pas causé de dom­
mage. j ------------------------

Moscou, 2. (P.A.) — Les trois a«*- 
ronautes russes qui p**nrcnt avant- 

, hier après leur ascension dan . la sti a- 
~ tosphere, ont été inhumés aujourd'hui

Londres, 2. (P.C.). — David Lloyd George, premier-ministre d Angle-M.»-**ou avec tous 1«*- honneur- mil: 
terre durant la grande guerre n’a pa.< encore répondu à l’accusation portée uiw p*, millierf! d„ personne», x
contre lui par le capitaine Duff-Cooper, secretaire au «ar Office, «e ... ,
dernier prétend que Lloyd George travailla contre le commundant-en-chef ry>''Pn! le ch**, Joseph . taline e* 
de» troupes anglaise», Lord Haig. durant la guerre, bien qu'il n’ait jamais d'autre* personnage* officiel*, y li­
eu l’audace de lui enlever sa charge par crainte de l’opinion publiqur. Estaient. Le- re-tr*. des victime* ont

Lloyd George, à la suite de ces déclaration» faites au cours d’un plai- pi^s dans le mur du Kremlin 
dover en faveur d'une meilleure entente entre militaires et politiciens, a j u . , «> idéclare qu’il y répondrait dan» «on prochain volume de mémoire». *vw de* h‘,r<* la 11

capitaine Duff-Cooper a également affirmé que 1c Allemand-1 ne.gcait legenem* nt durant la « « remo 
etaiaut ourfaitement justifie* d’exécuter Edith Cavell, nurse anglaise. «ne. laquelle dura quarante minute».

Berlin, 
gare - qui 
concernai 
mai» qui 
reillance 
été trans.’.'rti 
zig à celle de 
sont 
de 1

P.A.L e» trois Huî- 
acquittes nu procès 
idle du Reichstag, 
icure* .v*us la sur- 
lice allemande, ont 

de la pri*<>n de Rep­
lier m aujourd'hui. Il- 

mainteiiant con) .■ au ministre 
ntérieur. WiUulm Inck au lieu

«b*
«b* 

a p-

d’être* 
pru*».« nm

la ciiargi* o. lu poii •.«

Los Ange le-, 2. 
Ce a double lu irai 
trice de cinéma 
avoir entendu d 
était tramé pour

(P \ ! R.» poll-
de de corps «le ! ac 

Ma» VN«-st, «prè- 
: iv qu’un complo 
déf gure* l'artiste

< «> co'fiplot aurait ete «>ureli pour ven­
ger ' i ix qii«* Mac a incriminé <|an 
un prr*.................. 1 *i«•''** «lu «ol «1*
tea biioox


